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où il avait laissé il famille, il se qet uet quelqpue îen indispo, et appela ChâteubriandM. R'u ' tait distitin tròs neU' dans llota
-son médecin, qui lui rendit visite, sans reconnatre auce un sy: pomti il de tres. ilit ius.i queIque tetis t uvrlire diul barreiu de Paris ut
mliant dans son état. Cependant, iuercredil vers 4 lieurcese al idi y plaidi tcne se a l i m î niuioire uuiriges qu'il a puliiés et

sa condition empira tout-îcoup, et eingt minutes tIus tard, il epirait, iui sont presque tous relatif* il l'enseignemnent, on renarque IEýlîi tu,
Sa mort a été calme, paisible, et Acst fi peine s'il Fi tve unir. Elle est 'ipiîtruitimi pîb4que, :i rtls in} 1I C Uni air, . ;is
attribuée à fine naladie de cour. ediit l du.1i m4 fiel caim trie, 2 ville. in-S, . EL

M. Goodricli était fils d'un mninistre protestant lRidgeld dle le Rend n lil, clr r un gruil urildnî'loîîe rages 5 1 Iadîaion
Conneticut. En 181i, il ettra dans les étîraires de libinîiirie, et .lvUx nun et qun en netuellemet une p utiIt dislüguéî &ie minitr

plus tard, il publia son premier essai littéraire. Pendant longtemps, il 'initruct ion pdbeip t des culte, écrit langi Inde t ).ue, 
édita un grand nombre d'ouvrages des iieillirs ecrivains, et rn cite inéreane et itu nte liogra;ii de SOn Ie It tte fiille est, 11

livntrelm et N P. Willis parmi veux dilnt il ti te lîreuiler à ettcoura- leste, céló-tre a, biu îdes titres. 4 Trop i h is dit TJI l
ger le talent lar la publicité. %tais sou principal titIe à la popularité, fut nol iuns ti pay ler le trtîiut de' uî'o regîets t t niémoire dcu lier.
li série de volnne ài l'usage dte li jeuinesse, qu'il der t sou1 i tuis qiuu inte illust iiilre nom, Inil Il otuk cir. 1r itén

une si colun de Peter Parley. le premnier dei. ceu rg ren iite à i' E glui, ,i g 1 li i hu i ' i bre r 11wli;

192 I a pour titre .i 'e of Pele rky ubid Ilteni. Lec grandal tit l3 l Doubetoieete dî igLit' tille de %1 AtbroIe tiL it nL
succes qu'obtint ce volutuile en ameia d iiuztrie, qui a eiimrite in il t" 't déroée dtes ,l d il s.' a b le 'icrtaîirî
dépassèrett encore leur aillé enli pularité. Le ttti're tetlvé ritte di coluilt central de pitrnlage tii grtoîl é 'Li tr d

jiisqiu'à cent'seize, et Ion calicule quii se n 't vendtl sept illiins d '\. .Ab , Relu hi-tnune , que le lurte tue i il i-tu iU
eilaires, sans eplidser cette mine féonîle ti fournit em 'nenuîlle- dhin le r r e î'ae dl, riannées Lxurit vL'i de ii e.

meut de neux ài trois cent muille volumnes a ciirculon Cet cliiffres dle NI. EI lie n leto i à nn era. 11 n 'it"IIr i i il ' 1 i l i af
peuvent donner une juste idée de la fc.'ur lé'gitiie qui u'attache à ces ifaitilles fiançînii i d'où li plupart tbi tiiIi, ti a l 1-1t
xcellents tavaix de Peter Parley 'uri tinstructin-t le Iaiisir de lit origine.

jeunesse. AtnIroitemiî paia ti foer' dneui ar ees t :iIaui[',î q i
En 1851, M. Goodrich fut iorté crinsuI ;i P trii ur le 'réalteit is05aienit de certaine. ii tnifie4 de raienne arîeî aidîucit.

Fillmore, et il lit honneur àt son pays et à liii iiiIte par liniire lis- ut iii seini de làc iwté génér
a l

e, et qui le tiit ti infrai.
tinguée dontil suts'tc uitter de ces fonctions Lorsqu'el I il revint cli -abi ren 1ipatt. I'.uttritéî les défendait cttitre h. cI:nitact i tiot (e

AUx Etats-Unis, il laissa à Paris de ntombtirein amis, et des s 'irUpi qu ait iL tli travail, piété, nicupllisernlet- ei coirtu e l oi
-ont loin d'ètre effacés. Depuis lors, il a publié encore le- R clia Loti Son pre. Seimastien ltendu, l plum tresp-,lct' li's ILiotIair Ie

tf a life tinte e une Histoirt ntioli'de illuisric. Décidé i se ritetirer à la iti Lti tde oùl îioitiai citit unie dit tuagitrLu
campagne dans le Connecticut, il venait dle quitter la maison ip':i ocei iélel a ti i et ees trois frres dais cet te religietce hatiospihre que l'
pait dans le tème rue, après en avoir vendutit le ù>biller Laort sle du hilIOr était inipi t ai iltrollr, tUn précep r ibiiiiL Ii.

ai a liissé fLire tous les prépartits d ce hgen le résidence, tcen' ds sdve idé formd de Prt-loyl iirigei, uit> ai I[ ierlI, periL
tniis ne lui a pas permis dien jouir. Sit terte sera viveu lent senti( àa int ab teit te réîlîîtitotînaire, édicat ion eshie l sia

New-York noù il comItnit un grand cercle d'am1Iniý et de, rel1tin i Lu g'u éttildes où se glissîtient bien e d'' li trnetus prtl'ert
son caractère estimatble et bienveillant li auii cîucniie e teth r dnent lere fruiit : iîx.eet ins Atîrise rendu î duîitlt
sympathie le tous, aec les littér tures aticiei tes et lu grafid Iitté rature frani licn

M. Goodriph laisse ile ceuIre et <qiatre etiuttî, dont trais .ott tuLariés. isance- res raretorsde lt langue tlletamide l il e iîiaîit Cele de
1'un d'eux a déjà fondé tile réputation littériaire pur secorrepondt ilreti. De pl iîs il avait i tff maen t approfondi li sciees ac ts

ces parisiennes dans le 'ïmen, sous le nom de Di4k Tiîilo, et depuis son pour tre! en état de e présenter, e'lEcoliolyteclhihet ; il y fIL
retour ent Amérilue, lier sa collaboration à luskurs oauges dt-iiti- adnis avec son frre aîné ititini, irocureur gééral pt' la Ciir dI:u

ques jouésaeesuccès. Couiere ils. Una comptes) l'aitnnée taîmîe de la fondathio dt i célebre étbishmnt.
Atmîbroise Itendu fuit alors frappé d'tun griatnd tmuîîlh'nr: il perdit Sun

- Le Journal génIIrtl e l'irueaclion Publiue publie nl lipport u'tîne père ; mais ce père lui laiisait en tourant. deux trésors: dt'aliord ie
cotimission composée de MM. Lélt, Gergis liti, Valale-Gabeî, Iafet, mère alrirle capali pr son esprit élevé lefire emrendre le
Billet et Bélier, sur tune découverte importante de Mlie Cléreil inistiit- jenines genis les grandeurs le la vie chrétienne, et, par sa vertu doue,

trice privée, sur le moyen de rendre l'ouïe aux surds. îCe procédé te il ftIre aimer p puis, le cult de lt cette nlixiie qui itiit sait i :iriti
consiste a verser de liéther sulfurique dons le conduit auditif externe à îut le devoir! Sébastien ltenti n'avait enseigné à na tuille ec
lia dose de quatre, cinq, six luit ou dix gotattes par jour. Après guIitnes qu'il avait pratiqué lui-tîténme ; et sest longtemps aprts et tiort Se
oui vingt jours de l'ernploi te ce iovei, on peut, pour lui mieux conser- plaisaient i raconter ce Irait de la vie dia rigiide rotaire ri lui-ci voit
ver son énergie, suspendre quelques jours, pis reprendre. L'applica- ini jour entrer latîs son cabinet tliex i eren ' di'elles était I
lion pett nt être continuée, sinon indéfiniment, aitmoins tres longte.nt héros futur le l'ataire du Collier deta frine, T'itibé dH AIungtiac tif,

la commission uiommée par NI le mtinIstre île lintrtuctin pihtiqlî ue, catuse utelilue tetlls ; puis tout ' coup . " loisieur ltitIs, dtit bbé
pour examiner les procédés de 311le Cléret a recontuai ia la Quite de j'ai bes'ii que vilut connaiuçic.: monsieur, et niiiitenanit Vuits le oi-
son aIplication, les bruits et les sons étalent picerçus avec tus grande sei en effet : unr simiple oui île votre iouche sullir:i, et et oui ti tuit
facilité, et ilue si les enftis ne coruprenaient Its les paroles qui leur tour vous à 400,000 livres." Et il sortit. TrAis jours alîîes, notelti
étaient adressées, ils entendaient du moins bien posiviremett. visite de l'alé d'gspagni ceoniagnié cette fois d'uai pîersnule d

Mille Cléret, ajoute le Siècle, qui mentionne ce rapport, i été réconi- pis. Vous connaissez monsieur, fit le notivci venu, s'adresantt iat
liensée ; elle a reçu utn des prix le la fondation Mntyn tmatlhetreue- notaire '-j'i vil monsieur uine fois, rélondit MI. mili, iis je nle Iuient, lai transition de lit misère et de l'bscurité i l'asance et à la totinais d'ttcune sorte."reputation a troublé l'esprit de la pauvre femme. Elle a rendts tin ser-
vice immense i l'humanité, mais.. - N. llowe, le directeur duit grand Institut îles \veutgles, Ià lloston, a

Elle est devenue folle l-Union. floit voyager en Cnittada uuelues.unies de ses éleoe, et ai dilinté des
La séance publique annuelle de UNerit lcG ila eu lieu, el éanes publiques à Montréal et Québece. Dans cette derniére ville, il

- Li séncepublqueauntell deI'laiuu'ratè îcClI u unlie, ~a cil l'uîvatago tie fatire conîtaitro sout syiitîte nux iiieinutîrvt'c- île llgis-Montréal, le 4 mai courant; des discours ont été prononcés, par 31. a eu i nage de connait son yt e a( embre de la l
Pouwel, élève de la ficttlti le médecine, et par M. Girouard, tléve le lu e utir de congé, il t pu tonner une sanco dans l

la faculté de droit;par M. le Dr. Wriglt, lîrofesseutr i l faculté de même élu Parlement. A Montréal, MI. howe et ses élüts iot vilt
iédecine ; par M. Lafrenaye, professeur à la faculté de tdroit, et par M. ù. ae îleseurs Gri-es et, déj: ans Cette iéistitutione lo'at s'0u

le Principal Dawt-son. Le discours de M. Girotiurdl, déîijà connu par S o prépatirer les voies o nétnblissemnt rime école spciîle o lc
traité des lettres de change et iont le nom se troIvo cii tête de l'écoIt vetgles. Quelques bonnes saura ont prs îles l'çotîs et atrnt bientét
dans presque touis les sujes île concours, a été pronotué ut plublié e en état de suivre le systema d'enseignement le liinstitutiou le Bustoitia
langue française. Le discours le M. le Principal nous apprend que, - Les élèves dit Collége Ste. Marie ont ou icersièrcîutlît, eut l'ittMIrcette année, le nombre des élèves de la faculté de droit n até le 31; île la élesite du R. 1. Sopranis visiteur de lorre, e litté,ien i e
celuti des élèves e médecine 105 CLluui des élèves (le li fLcîtîté (Ies inusicale, dans laiquelle ont té lues diverses comlositions, parmni learts GO6, ciitout 200,. q ueles un essai (te ;I. Paradis, couronné nu concours sur l'histoire ti li

- LUniversité Laval a, comme, à l'ordinaire, célébré par tune soirée description de 'a poroisse natle, Nap>icrric. C'était Ine leureuise et
Iittéraire et nusicale l'anniversaire le lah naissance de l'illustre fonda- patriotique idét qte d'appeler ainsi choue éléve ii écrire les ir-ci s
teur tu Séminaire de Québec. Unefouile imnense encombralit la grande tances particulières qui ont presidé ai lai fondation de end aroisse. Iasail. de l'institution, et les discours et la mtuisiqiue ont obtenu les succès description du paithélie récent qui se trouve dans uns coloneis, ltr NIo iqutel cette muaison nous a, depuis longtemps, utbitués. Vers le mêime Lairoclielle, était égaiement tu noutbre 'des sais crounnéî Les

te mps, l'Ecole Normain Laval l ent assait une nosuvell séance lubligliie. élèves ont représenté Iloleuicie de Corneille avec benemip de surcò.
Les journaux de Qiébue ont parlé, avec les plus grandis éloges, des Le chant et la musique instrumentale n'ont rien ltissé à désirer. Migr.

compositions littéraires lies par les élàveq ainsi que des leux discussions, Pinsonnault, évêque de Sandwich, présidait i cette solennité.
l'une sur les avantages qu'olTrent à l'émigré d'EuropeIles liverei
régons de l'Amérique, et l'autre, stur le pouvoir temporel des papes, les ntr.TI Drs ILETTRES.
quelles ont été également écrites par les élèves.

1 . 1 . 1 1 -On écritdeLibouirne :Lebeau domaine deuMontaigne vient docehal'-M brOise Rendu, doyen de la premnière Universitél d France, vient ger le propriétaire; a é té vend] 500,000 (r. au mois de décerntreîle otourir, à Paria, dans sa 82ü ann4e. Ami itîtine de Foilnta et do dernieri On avait crant latîs le pays qti il i fût tlénté co
t

I.


